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donc pas si le zèle du prosélytisme nous anime , et si,

empressés de voir exécuter ce que nous avons pro-
jeté , nous aspirons au moment où la langue chinoise
sera aussi généralement connue que le sont dès à Pré-

sent l’arabe ou le persan. Ceux qui lui accorderont
la préférence , auront un avantage entre mille autres :

celui de pouvoir plus aisément atteindre et dépasser

leur guide. !Je suis , etc. , ,J .-P. ABEL-RÉMUSAT.

SÉANCE DE MARAGHAB,

Traduit: de l’arabe de Hariri ; par M. GARŒN DE Tassv.

ON sait que Hariri est le plus célèbre et en même teins
le plus ditficile à entendre des écrivains arabes. Depuis
long - tems les orientalistes en désiraient une édition
soignée, accompagnée de gloses pour l’intelligence du
une. L’édition de Calcutta et celle de M. Caussin de Per-

ceval, offrant simplement le, texte, ne pouvaient remplir
les vœux des orientalistes. M. le baron de Sacy, à qui la
littérature orientale doit tant , s’est chargé de cet important

travail. Déjà l’impression en est terminée. Ce grand ou-

vrage pouvait seul satisfaire les arabisans. Les gloses oc-
cupent presque toujours les trois quarts ou les deux tiers de
la page : elles renferment souvent des explications curieu-
ses, de très-beaux vers, des anecdotes intéressantes, etc.
En lisant Hariri dans-cette édition, î’ai regretté que les
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lecteurs, ne connaissent pas l’arabe, ou ceux même qui,
en ayant acquis quelque connaissance , ne sont point encore
entrés dans le sanctuaire de sa littérature, ne pussent en
jouir. C’est p0ur ces deux classes de lecteurs que j’ai osé

faire une traduction des séances de Hariri. Dans la pré-
face que je mettrai en tête de ma traduction , j’entrerai
dans des détails sur le caractère particulier de mon travail,
qui ne tardera pas à paraître. j

Il est seulement nécessaire ici de dire , pour les personnes
qui ne connaissent pas 1’0uvrage (le Hariri, que dans ce
livre l’auteur suppose qu’un homme, nommé Abouszéid ,

gagne sa vie à improviser des vers, et: parcourt à cet effet
diverses villes d’Asie et d’Afrique, prenant tous les lan-

gages et revêtant toutes les formes: ce qui donne lieu à
cinquante différentes aventures, qui forment autant de
chapitres dont le héros vient, toujours incognito, débiter

des vers , et finit par être reconnukde l’auteur.

ME trouvant un jour dans la ville de Maraghah ( i),
mes affaires m’appelèrent au bureau d’administra-

tion des affaires civiles. Le hasard voulut que, lorsque
j’y entrai, la conversation roulât sur l’éloquence. Les

cavaliers du calam, et les maîtres dans l’art d’écrire,

qui étaient présens, furent tous d’avis qu’il ne restait

personne de très-habile en matière (le chancellerie ,
personne qui pût, après les anciens, se frayer en ce
genre une route brillante , ou cueillir la fleur d’une
composition vierge. Ils soutenaient que les meilleurs
écrivains du siècle , ceux même qui tenaient les rênes

(I) Ville de l’Aderbijan , ( Médie des anciens ).
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de l’éloquence, n’étaient que les serviteurs des an-

ciens. Dans un coin obscur de la salle se trouvait
confondu avec les simples esclaves un vieillard qui,
tandis que les assistans, livrés à toute l’exagération

dont on se défend rarement dans ces sortes de dis-
putes, répandaient tour à tour de leurs corbeilles ’

des dattes, soit bonnes, soit mauvaises, laissait lire
sur son visage qu’il se disposait à entrer dans la lice,
et qu’il préparait en silence les flèches du génie. Lors-

que les carquois furent épuisés; que le vent impé-

tueux de la contestation fut apaisé et que le silence
eut succédé aux cris aigus; il s’adressa à ’assemblée

et parla en ces termes: a Messieurs, vous vous êtes-lais-
sés aller à un enthousiasme ridicule , en célébrant des

os réduits en poussière, et en préférant, avec tant

d’injustice, les morts aux vivans. Pourquoi ravaler
votre siècle et mépriser vos amis et vos concitoyens?
Pouvez-vous perdre de vue, ô vous qui connaissez si
bien la monnaie de l’esprit, et qui êtes les "tablez (I)
tout-puissans de l’éloquence, pouvez-vous oublier ,

dis-je , tout ce que nous devons à nos auteurs mo-
dernes? Je n’hésite pas à assurer qu’ils ont surpassé

les anciens, tant par la pureté de leur diction, que
par leur prose rimée et leurs vers harmonieux. Qu’ont
en effet de préférable à nous nos devanciers? Pour
peu qu’on se donne la peine d’examiner sans préven-

(1) Les mafia sont les prêtres des mages , c’est-à-dire des secta

leurs de Zoroastre. Il y a dans le texte : u Vous , matez, qui ave: le
pouvoir de lier et de délier a». Les Orientaux se servent souvent de
cette expression pour exprimer la faute-puzïrmnu.

l

i
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tion leurs titres à la gloire ,1 que présentent leurs cu-

vrages? Des pensées rebattues , des métaphores ou-
trées et dont le sens peut à peine être saisi 5 et si ces
écrits sont cités, n’est-ce pas uniquement parce que
leurs auteurs nous ont précédés, et non parce qu’ils

sont meilleurs que ceux des écrivains (le notre siècle.
D’ailleurs j’en parle sciemment, et je connais même

un poète de nos jours qui fait des compositions admi-
rables et qui improvise avec une étonnante facilité n.
L’inspecteur du bureau lui demanda alors que] était
cet homme merveilleux. « C’est moi-même, répondit-

il, mets-moi à l’épreuve et tu verras ce que je sais

faire. Doucement, reprit celui qui lui avait adressé
la parole; sache que tu n’as pas à faire à des gens qui

prennent des milans pour des vautours , et les cail-
loux pour des pièces d’argent. Vois combien il en est

peu parmi ceux qui osent affronter les flèches meur-
trières, qni s’en retirent sans de cruelles blessures :
combien peu parmi ceux qui soulèvent la poussière
de l’épreuve, dont les yeux ne soient pas obscurcis
par la paille de l’avilissement. Je t’engage donc à ne

pas exposer ta réputation à être couverte (l’opprobre.

Fic-toi à mon avis. Chacun , répondit-il alors, con-
naît mieux que personne la couleur (le sa flèche (I).

(l) Ceci fait allusion à une manière particulière de tirer au sont
avec des (lèches, qui était très-usitée chez les Arabes païens, et se

pratiquait ainsi: a On achetait un jeune chameau, on le tuait et on
le divisait en dix ou vingt-huit parties. Les personnes qui devaient
jeter au sort pour avoir ces lots, se rassemblaient au nombre de sept:
on prenait onze flèches sans pointe et sans plume ; on en marquait
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Bientôt tu verras la nuit du doute disparaître devant
l’aurore de la certitude ».

L’assemblée se consultait pour Savoir comment on

s’y prendrait pour sonder ce puits de science, lorsque

tout à coup un des assistans prenant la parole dit:
a Laissez-moi faire, je m’en charge ; je vais lui Pro-

poser une difficulté qui sera la pierre de touche der
son mérite». Puis s’adressant au vieillard, il lui parla

en ces termes : a Sache que le wali (I) de ce pays
m’honore de son amitié , et que les" lettres font le

charme de m0n existence. Je vivais de mon bien dans
ma patrie ; mais ma famille étant devenue plus nom-
breuse , et mes revenus ayant au contraire diminué ,
je vins trouver ce wali en le priant de venir [à mon
secours. J’en reçus le meilleur accueil ,Iet bientôt il

.me combla de ses faveurs. Toutefois, lorsque je lui
demandai la permission de retourner dans ma patrie,

sept; on faisait une marque à la première , deux à la seconde , et
ainsi de suite pour toutes les sept. Les quatre autres flèches n’étaient

pas marquées. On mettait ces flèches ensemble pèle-mêle dans un
sac , et elles étaient tirées par une personne qui n’avait point de
part au jeu. Près d’elle , était une autre personne qui devait recevoir

les flèches , et prendre garde que cette première personne ne fit au-
cune tricherie. Ceux à qui les flèches marquées échéaient recevaient

des portions de chameau proportionnées à leur lot; les autres , aux-
quelles le sort donnait les flèches sans marque , n’avaient aucune
part à la chair du chameau , et étaient obligés de le payer en entier.

Cependant ceux qui gagnaient ne mangeaient pas plus de la chair
du chameau que ceux qui perdaient; mais le tout était distribué
aux pauvres. Mahomet abolit cet usage ». Sale , 0&3. hit-l. et "il. sur
le maboul.

(i) Wali équivaut au mot gauremmr.
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porté sur le chameau de la joie. Je ne consentirai à
ton départ, m’a-t-il dit , que lorsque tu m’auras fait,

sur ta position, un placet où tu feras entrer alterna-
tivement , un mot composé de lettres marquées de
points diacritiques et un mot composé de lettres sans
ces points Depuis un an j’attends l’inspiration (le
l’éloquence, et jusqu’ici elle ne m’a pas fourni un seul

mot g depuis un an je m’efforce de réveiller mon génie

endormi, et son sommeil devient toujours plus pro-
fond. Il y a plus : j’ai eu recours à tous les écrivains,

et nul d’entre eux n’a pu me contenter. Si tu es
vraiment tel que tu le dis, je t’offre ici l’occasion
d’en fournir la preuve en faisant ce travail u.

« Va, va, répond le vieillard, le cheval que tu
veux faire marcher, est habitué à la course 5 la nuée

à laquelle tu demandes une faible rosée, contient dans

son sein des eaux abondantes. L’est-ce pas donner
l’arc à celui qui l’a fait , n’est-ce pas proposer à l’ar-

chitecte de parcourir le palais qu’il a construit ».
L’étranger resta alors quelques instans occupé à

rassembler les eaux abondantes de son génie; puis il
invita son interlocuteur à mettre de la soie écrue dans
son écritoire, à prendre son calam et à écrire l’épître

qu’il allait dicter : ce qu’il exécuta avec le plus rare

bOnheur, se soumettant à la condition imposée

(i) Pour l’intelligence de ce passage , je dois avertir les personnes
qui ne connaissent pas l’arabe, qu’environ la moitié des lettres arabes

ont un ou plusieurs points que l’on nomme diacritiques, et qu’il

ne faut pas confondre avec les paillis-voyelles, et que les autres
n’en ont pas.

(a) Dans cette épître se trouvent alternativement un mot avec
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Loquu’il eut fini de dicter ce placet, et qu’il eut

ainsi montré sa force dans le combat de l’éloquence ,

les assistans, étonnés de son talent et de sa facilité, lui

donnèrent les applaudissemens qu’il méritait. On lui

demanda ensuite qui il était; il répondit par ces vers :

a Je suis de la noble et illustre famille de Gassan ,
dont la splendeur rivalise d’éclat avec le soleil. Ma

patrie est Séroudj, pays charmant, qui peut se com- ’
parer au paradis, pays où j’ai passé des jours heu-
reux dans le plaisir et dans les délices. Enveloppé du
vêtement séducteur de la jeunesse et possesseur d’un

bien immense, tout cédait à mes vœux. Je ne crai’-

gnais ni les revers de la fortune, ni les coups dut
malheur. Mais, hélas! ils sont bientôt tombés sur moi.

Ah! si les chagrins faisaient périr, il y a long-tems
’ que je n’existerais plus a).

Le wali ne tarda pas à apprendre cette aventure;
il combla de dons Abou-zéid; il voulut même se l’at-

tacher et lui donner la première place dans le bureau
de la chancellerie 5 mais notre vieillard ne voulut pas
accepter cette offre obligeante, et se contenta des
présens qu’il avait reçus.

Pour moi , j’avais d’abord reconnu l’arbre avant
d’en avoir goûté le fruit ; j’avais même été sur le point

des points diacritiques , et un mot sans points diacritiques. Outre la
gêne qui oblige l’auteur de sacrifier à la clarté et à la précision , ce

placet se compose d’antithèses et de jeux de mots continuels , qui le
rendent intraduisible. Après avoir fait dans ce placet l’éloge de la
libéralité en général , et de celle du wali en particulier, le vieillard

expose les besoins du pétitionnaire , et termine par des souhaits et
par des vœux pour le "Il:

i l
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de publier le mérite de ce personnage, avant que ,
semblable à la pleine lune, il eût jeté le plus vif éclat.

Toutefois, par un clin-d’œil, Abou-néid’m’avait fait

signe de ne point tirer du fourreau et de ne point
faire briller à tous les yeux l’épée de son talent ma-

gique. Lorsqu’il sortit , tout joyeux et sa bourse rem-
plie, je le suivis et le blâmai d’avoir rejeté les offres

du w111i. Il se mit à sourire et me récita ces vers z

«Rester pauvre et courir de pays en pays, est à mes
yeux préférable à la servitude qu’impose un emploi.

Quelque considérable que soit une place , on a tou-
jours à supporter des hauteurs et des reproches. Au-
cun wali ne récompense dignement le mérite , aucun
ne le protégé. Crois-moi , mon ami, ne te laisse point

séduire par ce mirage trompeur. Combien de gens
endormis ont été réjouis dans leur sommeil par un
songe enchanteur. qui , à leur réveil, se sont trouvés

en proie à la douleur

(i) VERS D’UN ANONYME: a Dans mon sommeil, au momen
que l’îmn ( Appel à la prière , voie: l’Exposition de la foi nlusulü

mana , p. 79. ) de l’aurore retentissait dans les airs, j’ai cru voir celle
que j’aime venir auprès de moi à l’insu de I’indiscret. Dans l’excès

de ma joie, j’ai failli réveiller ceux qui étaient près de moi. Hélas!

celui qui est en proie à la violence de sa passion , est bien près (le
déchirer le voile de l’amour. Je me suis ensuite éveillé. . . . Fatal ré-

veil! il a détruit toutes mes espérances, il a fait évanouir mon
bonheur, et au lieu du contentement que l’espérance donnait à
mon cœur, il m’alaisse’ la tristesse la plus profonde.
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AVIS DES ÉDITEURS. ,
ropriétaires de ce Journal, nous nous occupons de monter une librairie tout: 4

giron trouvera nombre d’ouvrages m 4 H N v
Turk , Arabie; Amis et,rami" et (1mm; v j 7-

r , OU’VRA GES .N O’UVE’AUX î , Ë ..
Qui S’IUÂ’RIMENT au SE-TROÜVENT CHEZ DONDÈY-DUPRÉ un

Devenus
rientalîi. p . En
ingues. ell’Aisie f sa V i EmmalelrneÏ
hit, Malais; Tizrlare :1371 ’

ais Punk amassais, ou Tableaux his-
toriques, CÔMnoIOfi’iques et geblgraphiques,
contenant l’histoire de tous es peuples ,
depuis l’oggme du monde jusqu’à nos g
parafai . .VBuret Delongehamps ; grand
In-foho de colombier, papier vélin , satiné
strierai-relié" . . . . . . . . . 1561?.

Tous les-"ourdohg’de’ laitance et de l’étranger ont and" le
arum): p us avent-gent de est ouvragé immune . mire un hi-
l0 V rpuhl daron! proïelteun d’antan. enfin à tour
n (tu in et vivifia . comme i ceux qui veulent le devenir.
bel extraits i Journaux ont été réimprimés "a part:
"tamil fia chu tu iditeuu. . »
[mon ses neumes un un canon ,
depuis les premiers troubles iusqu’à ce jour,
avec des notes critiques et topographi ucs
sur le Pe’loponèse et la’Tu’rquie ,’ el’suivie

d’une .noticeïsurConstantinople; p3? M.
C. D. flamand , attaché , pendant les trou-
bles , à l’un des consulats de France , aux
.Echelles du Levant, témoin oculaire des
principaux faits. Une canada théâtre de la
gazer enjointe à l’ouvrage. Un vol. in-80.
actée muent en vente. . . . . . . . 7 fr. 50 c.

ÂEXIKÔN mamans rameux

vape: miam. P. Zalmoylou Baccalovixwç.

Dictionnaire français-grec-modernc.) Un
fort ,vdumefin-So. de près de 700.. tes,
brochfiPrix..-............ ..’la .Soc.

SOUS PRESSE, pour paraître très-incessamment.

[1519m et description des mis IONI’ENNES,
(Corfou, Parc, Leucade, Ithaque, Cé-

halonie , Zante. Céri o et Naxos), l vol.
m-80. , papier fin sauné, avec un Atlas
très-grand irai-4°. , contenant cartes, plans,
vues, desîinïet médailles; par un oflicier
supérieur, ancien aide de camp du duc de
Fcltre -, en mission dans ces iles ; ouvrage *

9 A 4 y c , - . .revu. et récede d un discours préliminaire
par . e colonel’Boq de Saint-Vincent,
correspondant de l’Académie des sciences,
et de plusieurs autres sociétés savantes.

ou» histoire t’uïm. dont l’importance politique en ion.
s fours mieux demie , se fera remarquer par une érudition bien
tendue , pll’ de: dal-film slatiltians et lnppgrnphiquen encore
nos-ù, enfin o l’ mlitwle et la beauté du une: .’ 131.1153!
ains. don! infini n est confie au: meilleurs lai-tu en ce
ne . turque! en Asie le pas: manquer de faire honneur. *
Un prolpectnl maman cannai en ouvragé Ennemi.
in plut "alcide.

M.

a.

élémentaires et savarts , dans 1’ priant les ,

a

Ouvrages de JlI. Biagiolirimprime’s puff;
nous et dont nous avons arqua un nome, a

6re. .V v k 173GMmimmx rumeurs, été" entait-É et rif V
l sonnée, aucun nouveau tinté del’oéiîn I
I italienne; ouvrageapprouve’ par l, , ’ Il

royal de France; 4e. «une. mais (in:

à

Gitaniu’mu’: Irarrnmyl’nia è aède; "À il - Il

nesse;72e;édit. I vol. lit-ta. riqËgt r.

GitaMartca ragionata «telle 12:.wa
(1838.! vol. in-8o. fr. ’ ’7’ i

lustreur de! ràrdînal ï" in , avec
« notes grammaticales et un: 2’édit. i vol. in-u. priai rang.)

Tssone’rro- Irv’ol. lit-8041552, a fr." j v
DANTE, la Divin]: maman, avec i. un;

nouveau Commentaire histori ne a.
faire. 3 forts vol. in-80. Prix, off;- . a i .

Rhin di ÏÏCPelrarta e di
i .Buonarro’ll’il moitie, (viet: floconnât)? i

Commentaire historique ethttéraire; 4 un:
1n-80. Prix, 35 fr. x . ’ x .4 ’
mans a. Vina” tintai-lfrmçlimur fiismlgldizldel -

della Lingun’TouanaâasféaÊ.’ f. 1

Tri-1 Lucrezia Gant de Ben-nm Nomima’fl
libri VL- De la Nature des choser;le
de Lucrèce, traduit en vers français; t
M. de Pongcrville, texte et tradùetio
regard; 2 volumes andïinvsà. impr’ a 1:
avec soin. Ouvrage suédié au Bah, ’ F: :3

Prix de l’exemplaire’satiné; .L. . a :58

tr papier veinas,Gens Édition. fait de quinte années de hindi, miam
mon précieuses et inédites , d’un discours préiîm’ th Il
vie du Arête latin , en! (lutinée i f î . chili! i l b1 015
du C 1511191: ou». , dont il est phi: plu! loihrmf
pl abrutir de la munificence royale que fil ’
ucollection, un: doum a son"

3

.- .-
Daùee p .de l’adieu: «newton

théine qu’une calomnie répétée le siècle en lileh? uni
au nom du poète de [a nanan. Plus hmm: , mais unau bu
que marauda-noie" . M. de Pongerville a ont réfuter a .e
min rie son auteur, et prouver que Lucrèce miniaturerez] l ,
oct injuste reproche. Aussi les argument infloialibles Un
ange au son défini-eut Will nenni me: armtsglàf 4
(les Moinrqûel, qui. ceci-nui: chahut d’une harmonie p , I
a laissé khmer cesplrolal mémorables: Il. à
réconcilirm avec Lucrèce.

Un prospltln! panicaut!- En comme cet important «ü. .
x
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v ftnrçjles maùufâctures, la rivièrer,

Ï ’ gain étranger, où natian a! , agirîcüx’ou-né-

n tu en n95:

j IIÜIP i

. guimpïrlh dü’pï

. 34”33

au
J le)! un: partie . un: apéro!!! pouvoit and»: n’-

v

AÏÉ’AË pàrtâïy et comerIÈù Rôjùume

ramez; «bien!!!» saxifrage]; ’
îles Idépartefnem; plumule carte-

8..
Ide’Ïhacuuc (l’eut: , comprenant È: 1°. En
Idelscrîplion dés Prîn’cîpales villes de 1:31.51

antiquités; des cul-imité; naturelïes et ulv-
v dustrieîles qui s’y trelwent; r39. dÇSIdÉÎIIIIS

çrgcieux sur la mame du sa] çt 1338-73: qud.ults,
sont vêgëtàui, soit mina-nui; sur   àïcùl- *

Iüfi
r peux ctlçs principaux site: ; 3°;l’indiqation.
5 dei kibunaux.1des députés à,ëlll’è.ydll poui-

bré;-des habitants; des diçtàrfchs des dans!
   rentes villes antre elles, etc.,.ctc. gu’ùî x

, iglpgnabe’tîque des noms de villas, bourgà , ’
’v çofipmnges de: Francé , avec la désignant":

v ’üuidégàrlement. Ouvra e EnTzÈflEMENT ’

jimymtile et indispensa la pour le 3:qu-

eq: postes , et Rogeljl
’Let «in» tout qolofiéei x un en guincha infirment hymn-

’ la: panama" qui le. préfèrent fini. mutant
Manuel: tu fun Pu (un: là pfil- V *" ’

Tmu la extrafins. cant «munit ne: afin" a! aman.
Pli: de l’eiémphire hafnium ,  si fr. - v
En: k5 ourles qu: ne palan-in! retenir l’eau-52,111!!-

A un! li h «in a; h» Mm . nom summum (nique: ’
37h brocha. Mon la moulu: à: l’ufftmchinémmc

d’au la :4 fr. . amis tout lu cagna-on: bien , pour
leur «M; i préférer le. amplifie. canon-h.

k 1.911113."th par-nu engueula hua qu: l’ouvrage.

DLCTÎOÉFËÀm! raisonné de Botanique ,
consommons [les tonnai tcchnjquesy (un
anéîens que modernes, cqnsi4érés nous le

miam; Par MM. Girard; eg-gç’ogxaphe

SOUSCBIÏËTIONS.

;C01.r.fim0u des-Auteurs classiques latins ,
dédiée au Roi , par E. N. humât; ,’ pro-v
Mur de poésielaflne’rà h Paumé des,
Infra; , académie de Paris. ’ « w

- ’Lç fifi: cinq-c «me in-oéhvo. mu clam-pin du
a ’ *, "(dz-Ex faut , quand il ululaient)!" de Amy pl en ,
de ü; franc! ,, un!!! il ne page p3) (Mue fifille
"goyot, n’ait- «En , En qu ; de dans frac! cinq-nu
annuel quand il qui: Mlnimfiuü ’i garant;filin Ü’împbuion , incllllivame t , et de quinteqalnu, gulùd’
ilféïht 1.4513 de qu’y-nie Ici A . deum-dia d! 6h l,

l-vpe)âîl 11th «que! l’lbonrhnnl de! ralliât" p a
poney Où; dal tu pu- le prix a; Il «primo Rani-or! . «il

la wlmïnéùenou du Ana p ’ u «huilaient qu. du frits: z

au i a, I . .n a. a.Mlumrnhn lmùw")! A pagela: «au g: aux, "fifi-ut huant a
1&1?an fifi: "Tîïgm." par m un ’ *

x t G ’QI l I C1,23 : Infini! du du c lutent, et le: hbluupçîllxî.
* kA l «hg auna, 55m. afin

Il): me damna. du Infra immun sur
«nm-flauphm. a: «(cancan donc -

’Æflellrl’quï h composent. Ô

nm: 

e etc. , and dflivrllgrn- -

l CONTINUATION deàiouoîuges sans presse.

gyms: . .tnùudnhMümm
némale

I . d’aisçrabhge, aucun cène-mu

 I   a" n de Irnoüxi iej,’ dg l’Agricuîi

J. PFfl’Ùlx .A- » et Tom; qui??? 845W Gén’rdnm
ï i ( dg’MÎrâco’urt); Ici -prdfcsâenr.,i ’ Pénal:

"centraledudé adamantins Vosgçt; m
bris dtl’aegdflnie de Di’on au; . .au

- muséum, d’hisçoirgn’aturàhàc? . ci
, (l’un: du codpértîiçuu dti’DïdÎqnhçîçÇ des

agences, natmfiel es , Palme, revu à!!!)
ï mentêflr plus 315w articles, pIYM. V.

11.1; Desvam ,. ofiàsmrlçsboüni ne g
membre; de fias-rangeas ,aqàflémiqlà. le .39-

. * riflés suintai [rétracteur du! Infini! 5k
7 lamifié I«tu, des; méfiât: flânai
édition. 6ms "val: «393m: a

Id Ë. broché , et u fr. 50 c. Ëgi,h  tinte.
La Bûcum’mdu DE nocent", àvèc id gom-
- mtmairè historique et’lîttênire ,’ G.

Biagjoli. ’Homme: [amen cinq vain-n inhume; il «tringlai en
glmçlèrçl mie, n «prê- ,lek un "in mfflfin "du.

. Un «dans nm; ne. non-fris and). prame amarina.
puait. quelque un! lyré. n puLIîÎation du 05W C!
"1th «Magma. le DE Je l’anan- 3» un Nui: «Sympa
tu «amure;î - Û Mœurs par]: 066m). -; "finie: me:
mmkmdyœ: m3. qui-nm œfimM’a au

cura , en.  la 13:41:52: datcha; "in". ; 1h13: pu nounrîplion y confin-
dn le partait de Bauges . «lupin; pn- chue. et Mania
du plu bubjlennrliml de La Glpîllh.

La prit de l’on yen: hl mmcfipt’nfl En de à."th le
«lune. Où plia Je: du! demi". volants (a mutinai; la
11mn a [un en tu «hum. ’ vA tu toucription . Panurge enlier un de m5. «flua.

Il [un ton EIflnÏvllirel un Mn-hu pipier 451;]: ri: au
un mon cl layé «un d’aucun ’

Dix Implufil lemülirb , pour mulon!- ppârîftomfl
il? une ,a l in, ’ au n pi l m l. ontIM’IflnÂïüulêcÉ rouît: un e. . un. p

Le promut" ne, didribue et" Dom-D1911! la!!! 68h.

micîèn , aveé qu beÂu pontât. I à
V; chaquewinme;............;. 6 fr.

GHPÆIOM ,3 se g 3 volÀvîn-ÆÆ ,
* conqgcntairerde M. «man -Dnvilv paca-

dénilcxen , avec bnau fora-au; ; chiquâm-

’ fr.Las luxurieux a! Jusmmmç , mücs dans
un nouvel ordre , www les lois dirCéde .
et Iu’novelles ullconfirment,e I Î gent
on abrogent «au des Pand’ectes’; pp;- Il.
J. PŒhifl,x et la tradumipn en ksar! du
texte , par M. de BréaÈd-Néuville; milieu
cuhseillel’ av cdur souveraine , un; :4

vol. în-So. Ouvrage dédié au Rein

ce: ami-j! un é prinitimuut niant cana. Milan-d
fifi: qu vint-un men nui: un une: un de «en «in
5mn , comparât-vu; le maniait qui ululimrlmer l dl-

m6....-*... ...».*.-0..........

«m; hg. a. «tu un". n pu! dans un. m’l’onyvup ni pètvliIÏ pu au campant: n du

    V -   * Pour «un: i des connin d in l Ah ’d . et v "EnŒUVÊIÊ DE J1 RACHËE , Ilveç la faire , nuhntque «naine, l’en:l Rue53; 215;." loin. on
V Cogmsntaire dg La Hui-991.531: po Enfin 13m 1.33m: 212M P" m5 hmm: à: lux-aira:
4 des ,ja’hne’. 8rvol;.in.13 ( e 8m; dg Prihcbl don: h coliniuïîœ un in mi

. vu t V . g A î ’. t. me. hum. m. Ï  fllîqu M’ .- ---.. ........... no. . :Iîohlnifiâeh’llnætdetlnîL. a vEssuh’n’MxSmnaàt,’ Mur. in-S’ÜL, «me . 14:m
îfil (le duqu- 15:1an en à. 1 E36 tu et n li. a: plu

U F0"; ’  ’   ufientait: de M.V Amaury-Dahl, acadé-

J ,

Sur :4 valûmes . t9 tout fifi hi: en "me la u: bé! in  
aux régulièrnwm tout la! (in: mil. ’ w» f

nw,l«ù»l
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h .1 - i. mur; pas MATIÈRES. ,
.Extritîtcd’unre 15th! de M. Schmidt , à M**,* , sur quequneskdne A

telàüfs à I’Hùtoirc et à La Littérature ùongolès. . .’. . . . fan" p

’ En»;
d .

J JUlLËUVlUL-Ê mi . 2

robines’eittaits duiDiwân d’Abouinbayb-Ahmed ben Enfin". d w
à: thètnilgbby ;"parM:VGlr’Àngeret de la Grange. . . . . .7 335’ à:
pueripzion de Soingnndenns h partie crama. du 1141).; -
V’Ïëcritedelacbaîfinede l’Himhya..........,...r.....v.l;.;; d :-
Nolicc sur l’nndçnde Histoiré dérl’lndcf, et sût lu’bisîçrîehl I . .1;

.dudKuchmyI-enpqrticulirèr....; ...... ....d,.r..*....,".unifié:V à; a
’ NO’UVELLnàü-z’r MÉLANGES, ’ 1’ 5 Î l V

Société &îàtîque. --0dvragà élémentaires sur la langue A

V jienneQ-Méinoires de la Société Asiatique de Calcütta;é-
djodznaxl chinais due les Anglais’publiént l Cèntdn. éNoil- L

Jean Testament traduit en chinoisZ-Nouvclles de la Çoçbing
ï dchine. 4-- Histoire de Pologne en hébreu. -y- 011W)!!! J

l’Orient, publiés en Allemagne..... ......A....9.1;..w... (368,

A partir du mais de juillet 1852, il 15mn, m4553

douze Cahiefs du JOURNAL ASIATIQUE. Ces ,
dont chacun se de quatre; feuilles, ÈME
(12111701111113 id-8”. Î 7, d V I I K V. »

Le prix de l’Abonnemeât; pour l’année ou

volumes,estdeaoff. L V fd On ne peut souscrire poux-moins de six. mais ,ï où dfim

volume; dans l’abqnnemnnt est de I2 fr. " V p
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Pour les Mamans .d x fr. 25 cent; vomie. v
Pour l’Érmann. . . ; a fr: 150 cent. idem;

L mgr

’ MM. 1:5deth ile la Société Mîatique’ns’ndregeront, l
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de la 80W, me Tanger, ,0. la. v ’ ï V î: ’j
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